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L' INOEPENDENCE OLI LA MORI:
ÜOUS VAINCRONS

Au Brésil, les classes
dominantes raoontent n'impor¬
te quoi pour consolidar leur

pouvoir. Une des falles qu'
elles ont cree, c'est la falle
de la declaratxon de 1'indé-
peridance de Brésil. le 7 sep-

temlre 1822, le fi 1 s de 1' eñi¬

pe reur portugais a résolu de
détacler le pays de 1'empine
colonial portugais. "L*Inde¬
pendan ce ou la Mort" auro.it *

11 crié.

Quand on parle d'indépen-
ciance avec do grande mots, 11
convient de se demander vis¬

a-vis de quoi ou de qui. Si
on le fait, dans ce cas, on

s1ap ereoit d evient indépen-
•dant du Portugal et dependan!
de 1*Angleterre. II y avait
á cette époque au Brésil une

lourgeóisie co.mm.erc iale, pro-

priétaire depuis toujours de
la ierre, elle était leaucoup

plus attachée á la lourgeoisie
anglaise, forte et dynamique,
qu'á la lourgeoisie portugaise,
tres faille.

Des cette époque, le Bré¬
sil n*a jamalo élé vraimént

independan!. Aprés l'Angleter-
re, c'était le tour des Stata
Unj s. Aussi ees deux puissan-
ces hlgémoniques acceptaient
plusieurs partages du pouvoir
avec la France, 1'Allemagne,
la Suisse,'le Japón. Et elles

l'acceptent toujours.
Le Brésil, est-il indépen¬

dant? Non. Les classes domi¬

nantes au Brésil, oui, elles
sont independiantes, Elles ont

1'indépendance que leur donne
leur forcé, leur pouvoir dic¬
tatorial. Elles ont 1'indepén¬
danse de s'enrichir chaqué fois

plus. Elles ont 1'indépendanco
de faire tputes les allaances

qu*elles veulent avec les cías
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safe dominantes Internationa¬

les, au depens du peuple bré¬
silien. Dü. a leur pouvoir dic¬
tatorial, colonial-faciste,
les classes dominantes au Bré-
eil sont entilrement indepen¬
den tes du peuple brésilien.

Le peuple 'brésilien est-
11 indépendant? Le peuple bré¬
silien a la liberté de mourir

cíe faim dañe toute 1'extensión

du territoire du Brésil, d' é-
tre croniquement malade, de se

voir refuser du boulot» de 1'
édueation.» des malsone, des
bopitaux, á travers tout le
territoire brésilien. Le peu¬

ple brésilien est aussi indé¬
pendant pour développer la
guerra révolutionnaire. La

guerra révolutionnaire est la

plus haute expression de 1'in-
dépendance du peuple brésilien.
Sana. elle, il n'est absolument
pas indépendant. Sans elle, il
est opprimé, expíoité, torturé,
emprisonné arbitralrement, eom

pletement dépendant des clas¬
ses dominantes bresiliaunes

et inte rnationales. Avec la

¿caerre révolutionnaire, avant
méme d'atteináre toute 1 * exten

a ion de. son indépendance, il
oommence a eire indépendant,

ts sa liberar de ea f&minty i®
; a a mi sere, de s©n explo i tat ien,

de oeux que sont responsables
par elles,

Le 4 septembre 1969, le ME-
8 et l'ALN cnt donné un exemple
de ce qu'était cette independan

Les classes dominantes cora-

memo rai en t leur fable, comtaemo¬
ral ent leur independan©® a eux,
avec des parades militaires et

des démonstratíons de leur for¬
cé» Les révolutionnairas ont

eommemeré le commencemente de

1*indépendance du peuple, avec
la demonstration de leur haine
contre 1'imperlalisme nord-amé—
ricain, contre tous les oppres-
seurs, contre les expleiteurs
du peuple brésilien et leura va¬

léis, en enlevant' 1 « ambassadeur
nord américain,

C'est juatement parce que
le Brésil n'est absolument pos
un paya indépendant, qü9aujourd*
hui ancore on peut crier "L»In¬
dépendance ou la Mort", avec la
seule difference que, maintenant
ce rt' est plus 1' independance fie

tive, mala 18indépendance contre
tous les ennemis du peuple, tous
£®ux qui sont responsables pour
leur soufífranee, pour leur misé-
re . -

1 INDEPENDAN CE OU LA MORI'. NOUS VAINCRONS
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COMMENT

SOyTEWIB

LA REV0LUTSOM

BRESILIEÍNNE

~ Tie p ro c e nsus rSv o lut i o-

nrtaire' brésilien n'est gú'a
í;on debut.
—

„ ¡Les forcea revoluta,onnai-

res sont en core faib3.es , ) le peu

pie breailíen commence p4u a

peu a coroprendre que la lutte
armée est la seule voie ]\uor
sa libératioíi a s'organirér, á
s'en||a£er directeraent dan sí lea
rangs de la revolution et ja s*
... s .' \
arroer. \

-Nous faisons face a Un

ennemi extreraeroent puissant:

1'imperialisme nord~ame-
ricain et d'autres qui avec sea

asso.eiés sur place, c'est á di¬
ré, les capitalistas brésiliens
et leurs généraux, ne veut nn'

augmenter 1'expíoifcation du

peuple et sauvegarder ses inte

.. -Kads le combat est deja
comence.

Les forcea révolútionnai-

res, ancore divisees, menent
uno lutte sans relache, et dan
la pratique révolutioraiaire n-

nitaire, elles córamecent a pre

parer leur ünifi catión. Le fro;
des organisations revolutioran re¬

res (AIiN, MRj-8, MRT, PCBR et
VPR) est déjh un granó pas dar.-
ce sens. i

i

-No t re! 1n1t3 n'est n as -

isolee, 1
elle n'iest qu'un raaillon

de la chaina'de tontos les lut
tos révolutionnairer du monde
contre 1'exploitatioh,

Tous les pewples du mon¬

do, do l'Asie a l'Afrique, aux

Amén que s córame en Euro pe, cora

battent le meme ennemi et doi-

vent, pour raieux le vaincre, 1'
encorcler et corabattre sur tono
les fronte, c'est á diré, sou-

tenir et 'aider con eré t cunen t la

révolution partout ou elle se

trouve, etablir des liens réelo
'de so lid a rite.

Comment ocuten i r et aider
concrétement la révolution hré-
s.ilienne?

Les dures conditions du

combat, 1'extreme et feroce re—

pression exercée sur 3e peuple
et les combattants, tout <ja
fait que certaines chocen dorrt

nous avonn un vrai bbcoin
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nons soient difficilement ac-

cessibles. Par exomple, do 1'

argent, dos medicamento , et
des tas d'antros ©hoses qui ne

•seraiont pas ausci difficile¬
ment trouvobles en debcrs cíe

chez nous.

Divulguer les informa- o

tions sur la lutte áü Brésil,
sur les aetions révolutionnai-

res, et la dénoneiation de la
represaion de la dictature mi-
litaire (tortures, arrestations,
assassinats) c'est aussi .etre

solidaire, d'un cote, et d'un
autre appréhender l'expérience
historique d'un peuple en lut¬
te et ses apports aux nutres
Xüttes dans leo pays du monde.

Resistencia, I'organe d*
Information du MR- 8, veut jou-
er un role important parmi les

individué, groupes, organisa-
tions, etc, qui nous soutiennent
-il veut agglutiner autour de
luz, informen et soulever la
dis cussion sur 1' expc|ri ence
bresilenne.

-Organi.sez. des cercles
d'amis pour recevoir et discu¬
ten Resistencia. Paites un abo

rneinent symboliaue a Resisten¬
cia, dont.vous fixerez le prix.
Votre contribution„ soit en

argént, soit toutee les autres

RESISTENCIA 2

formes de contributions que

vous -vous dieposez a apporter
et petite-qu* elle paráisse,
elle sera d'une valour inesti
mable pour nous.

D.i.ñtribuez Resistencia á
vos amia. Appellez-le á connaí
tre et a soutenir les combat--

tants révolutionnairee au Bré¬
sil. •

Vous que lisez notre jou

nal, vous saurez comment nous
trouver et soutenir et aider

.conerétement la Revolution

Brésilienne.

L'INDEPENDENCE

OU

LA
t

MORT:

NOUS

VAINCRONS
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QUERRE REWQLUTIÓMMAIRE

lis coasmanáo révcluiionnaire "Clavo Raneen" de l'ÁÍN (Aetio
¿Le'Liberation Nacionales organisutioii áxi íront. nalioxiai. unafié)
m ©ocupé pendant cinq minutes l'Univérsi.té Catholiqae.de Sao
"Paul©,

Coasti tué -de cinq hommes et une feat.ie, le eo jamando a dis~
trihue des exeisplaires du journal revolutionnaire "Venceremos'1
.(nous vaincroas) et a pris la parole devant les etudiants. Une
"feie ■ 1* ao-tien terminé© le coraaaado s'eat retire n.ans deux voi tu¬
res» 0,'est la deuxiéme fois .que l^Úniversité Cathoiique de Sao
Paulo-* est oceupee cette ahnée» par le mero© commaadb de l'AIN
dsat le nom est un horamage a l!ouvrier Clavo Haaseá torturé jas-
qU'á' la mort en mai 1970 á Sao Paulo *

ElPEOPRIATlON PE MATERIEL P'IMPBIMBBTB
•8i© de Janeiro 2?.7,71 (Source: O Globo).

Un ooJBlaandc de 7 révólutionnaires a1 s^proprié un magasxn
• de ■ X* em^repriee' "HITP" 79» rué Debret, á ííio de Janeiro.

XUaetion a eu lieu a 6h¿ du matin t ca dure, que lOmn-
Le© revolutiennai res ont mai trisé le g&r- ¿si de IF sntreprise et
•ont pris deux roneo, tro i a off; set, une phatocepieuse et cinq.

■

m&cMnea á éerireV
Le ceáaaando s'est retiré avec le material daña deux voitu-

i?ea*- Eix minutes apres, les agenta du 3S Gomissariat et du
001)1 ( Centre a 'Cperation de la "Defanee Intérieure I arrivérent
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sur les lieux. lis n'ont rien trouvé sillón le magasin vide. C'esf

teujours 5a de gagne pour la prefese revolutionnaire au Bresill

UN POSTE BE POLICE ATTAQIJÉ
Sao Paul© 17.8.71 (Sourceí Jornal do Brasil)

Le poste de Pólice de la rae Erasmo, dans la cómanme de
Santo André, a ete attaaué par un commando revolutionnaire. Les

guarnieres ont maitrisé lee agenta de pólice et ont pris 539 car-
tes á*Identité vierges, les tampons et les fichiers. lis se sont
retires sana problemes. Quelques heures aprés, le Prefet de
lice de Sao Paulo, M, Valter Suppo a declaré qu'á partir de ce

jeur, toute carte d'identité devra portar sa propre signature
pour étre valable. Selon lui, cette mesure est indispensable á
la "securité nationala".

ATTAQUE D'ÜNE VOITURE BE POLICE
Sa© Paulo 18.8.71 (Source: Jornal do Brasil)

Un commando revolutionnaire a attaqué une voiture de Poli-
ce á 4h. de l'apres-midl á Sao Paulo, Le commando était composé
de oinq guerilleroa, qui ont expreprié une mitraíllete et deux

revolverá. lis ont aussi pris les uniformes des deux agenta de

pólice qui étaíent dans la voiture* Ces demiers ont été laissée
; dans la rué pendant que les revolutionnaires se retira!ent dans
la voiture de pólice. La voiture fut retrouvée brulée quelques
baures plus tard au centre de Sao Paulo.

ATTAQÜE D'UHE VOITURE DE POLICE CHARGEE DE LA PROTECTION DU

3B0RETAIRE DE LA SURETE PUBLIQUE
Hi© de Janeiro 2.8*71

Le commando"Joaquim Camara Perreira" de 1*ALN (Aetion de
libération NatjLonale- Pront national unifié) a attaqué la voitu-

page 7



RESISTENCIA

rsr de pólice chargée da la protection da"general Antonio Fausti¬
no » secreta!re á la sur-e té publique de l'état dft Ouannbara.

La v©iture de patrón!lie nS8229 etait á queleues metres de
la malson du general au moment de l'attaque. Ltaction a eu lieu
ctan.s la rué Prado Júnior a six heures du matin.

Le oommando constituí áe dix révolutionnairas dont deux fara-

mes, a expropris les armes des troís ppliciors qui s;*y trouváient.
Puis apres aveir expulsé de l'intérieur de la voiture les agentes
de la repression ile ont incendie le vehículo.

Un des policiers qui a tenté de s'opposer á l'action a été
blesse.

Ayant de se retirar dans deúx volturas, les guerácliaros
ont distribuí des traets revolutionnaires,

EXTBQFRIATION DE 100 MILLE CRTIZBROS

Hió ele Janeiro 18.6.71 (Source: Jornal do .Brasil) •

Un comando de huit guerilléros du front national unif'ié
a exproprié 1' Agence Bota.fogo de 1.TPEG (Iris ti tut Public de 1'
fitat de Guanabara),

En resistant a l'occupation du baiiment de l'IPEU, un sol¬
dar, Aframo N'eves du 2éme bktaillon de la Pólice Mili taire fut

sérieusement blesséu Un des révolutioinaires lux a donné les

premiara secours áureo l'-avoir averti de la stupid!té de risquer
aa me pour proteger 1*argént de la bourgsoisie. D'autres gueril-
•léroa ont maltriae les sept employés do 1'Agence, et ont pris
nosseasien do 100 mille cruaeros (100 mille Franca Nouveaux)»
'P.ííb le commando s'e&t retiré. Cinq minutes apile le départ fleo

yaorilleros, isa vo i tu roo du lOémé (SóiíMissaríat sont urriyéeo uin~
éí que >.U.r: equipar- .orí:i--> p.erí 11a du COSI et du IX)PS( Département
de l'Ordre Poli tique - et Social). N' ayunt • ríen i.rouvo los agento
de le réprcBai-On se sont retourné contra les joumalístes» qui

ont été menacés par les mili tai res et obligés de se retirer*
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2 ' «OPRIATION D3 60 MILLg CRUZEROS
Sao Paulo 22.6.71 (Souroe: Jornal*do Brasil)

Le commando guerillero "Clavo Hansen" de 1» AlN a exproprié
1'Agenos "Aclimata®" de la banque "Itau-América". Le commando cons¬

tátale de huit horames et une feriae a o ocupo toute la rué, allant
jusqu,a détourner la circulation. Ün das guerílleros habillé en

gendarme a détourné le trafic pendant toute l'action.
Seulemente trois guerll.1 eroe soni entres daas la tanque, et

se BOTit ampares de 60 mille cruzaros (60 milla K.P.). Les autres
guerilleros se sont postes dans la rué, a dea points stratégiques,
armas de roltraillettes et de revolverá.

L'action a dure dix minutes au terme desquelles le commando
s'eet retiré dans trois voitures aprlp avoir lancé dans la me

des centaines de tract® du front national unifié.

5XPR0PRIATION DS 60 MILLS CHÜZBROS A RIO BE JANEIRO

Rio de Janeiro 25.7.71 (Source: Jornal cío Brasil)

ün commando révolutionnaire de douze guerillero® doiit trois
femínea a exproprié 1'Agence "Rio Comprido" du super-marché "Mar
e Terra". Le super-marché "Mar e Terra" est bien, connu pour sea
prix exorbitante et pour son habitude' de payer ses employés en
reta rcl.

Tandis que trois partisano se postaient á-des points stra-
tégiques proches du super-marché, les autres y pénétraient et pre¬
ña! en.t possession des 60 milie cruzaros du coffre et des daisses
du super-marché. Le commando, aprés avoir distribuí dos tracts
du MR~8 (Mouvement Révolutionnaire du 8 Octobre- front national
unifié) s1est retiré dans trois voitures.

Pour exproprier le super-marché le commando a meme éloigné
une voiture de la pólice- mili tai re e&argée de la surveillance
du quartier. lis ont téléphoné au Central de la Pólice pour envoyer
la voiture de patrouille faíre cesser un faux incídent dans une

rué de 1'autre qoté du quartier*.
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V;'0 MILLS CRUZEIROS BXPROPRlES!

Niteroi 27,7.71 (Sourcei Jornal do Brasil)
l'-Agence Mosquita de la Banqu'e de l'Btat de Minas Ge.rai.-s á «

Nova Iguagu a ¿té exproprié par un oommando guerillero du front
national unifié.

I1action s'est déroulee le 26 juillet a 1S heures precises»
Le coramando était composé de bu.it partisans, armes de mitraillantes
et de revolvere, lis ont o ocupé 1' Agen.ee. Un as agente de sécurx
té de la, tanque qui tsntáft de resisten a ¿té blessé au brae,

Áu bout de 10 minutes le eommando révolutiormaire s*est re¬

tiré grace a trois voitures emportant avec luí 350 milla cruzaros

(3:30 aiille NF). lis avaient disparu depuís londtemps lorsqu'une
equipe anti-guerilXe du COBX (Centre d'Operatíons pour la Béfense
intérieure) ainsi que le préfet de pólice local sont arrivés. Ceux-
ci se sont bornes a interroger les eiaployés de la banque.

Cette action, tres important pour le développement de l'in-
fra structure des organizations qui composent le front natlonal
unifié, conetitue le record absolu d5expropriation au Brésil, a-
prés 1 *action du coffre de 1'ex-gouveraeur { et "mafioso") Ademar
de Barros: 10 millions de draseros. (10 millions de NF) exécuté
par la VPR et le COLINA,

LK!GORILA' A PEUR

13,6.71 (souroe: O Estado de Sao Paulo)

La visite du muréchai Garrastazu Mediei dañe la ville in~
dustriélle de Volta Redonda a até accompagnée d'histtriques me¬
sures de sécurité. Voici la transcríption intégrale d'un article
du 3ouraal "0 Estado de Sao Paulo"s

7'Áprés le départ, deux hélicopteres.de la FAB( Forcé Aéri'en-
ne Brésilierme) suivaient le traín du président. Una wagonnette
pléin'a d*agente de la Sécurité et Officiers de l'armée roulait
devant.Des so34ate lourdement armes gardaient les ponts et via-
duets du chemin de fer» Toutes lee gafes entre Volts Redonda et

Guaratinguetá-avaient été evacuées. Au village de Cachoeirá ras.me
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le préfet n!ava.it pas éte autoricé á ráster á la gare. la soné

céntrale de la villa de G-uaratíngíietá avait ete isolée» On voyait
des oentaines d*e soldáis eétréal;un^orcte ;|iKilÍeÉp^l#ll0 la ville
ei 1*autoronte BE-2,

Sur la locomotive du train du, maráchai il y avait deux agen

t-s de la aécurlté armes de mitraillettes♦ Quand Mediei est deseen

du du train, des oentaines de soldáis et d•agents de la Sécurite
ont formé une masse compacte qui isolait I.e maréclial et sa suite
de la presas et de quelques 8peetat®i¿rsw.

La presse officielle brésilierene censuree ou vendue a la
dictatura proclame tous les jours que le peuple aime beaucoup le
m&réchal et qu*il est le president le mieux- aimé de l'Mstoire du
Brésil, Bien sur»..

ÜK MINISTRE DB L1AGHICULTURE SE PREOCUPE LES PAY3ANS .

8.7.71 (Source: Joma"' do Brasil)

Le ministre de l8 agricultura (Gime Lima) a declaré qu'il
était tres o ocupé par le pro bleme des páysans de la región ¿ta Sud
Quest du département du Paraná. II a armones que le gouvernement
doit concilier les partisans sans-terre ávec les prop-rie taires
latifondistes et que le próbleme est tres difficile a résoudre
paree qu'il y a trop de paisana sans-terre.

II a dit auasi que le gouvernement pense dlplacer les pay-

sarss "en trop" vers le département d * Amazonas.
• Le département d*Amazonas est a TOOOkra. du département de Pa

rana, de l'autre cSté du pays.

On sait que la región Sud-Ouest ciu Paraná est uno región
cíans laquelle se déroulent les plus forts cor'flits sociaux du
Brésil. Les paysans y vivent dañe una mis&re incroyable, leú'r
moyerme mensueíle des salaires est de 50 cruceros (50HP).

Cette región est proche de la región de*Registro- Vale da
El be i ra" oú l'armée derniere un groupe de guerilleros de la VPH
(Avant-garde révolutionnaire- front national' unifié) dirige par
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le oo.ffi.mand ant Carlos Lamarca a réussl á rompre un en ce re lameni
ele l»armee. Un des .facteurs les fes plus importante» rendan! pos¬
eíble eette viotoi re, a até l*appui intensif des paysans de la re¬

gión.
Maintenant la diütature pense donaer une solutioa "Yietna-

miennea: deplacer des villages entiers de paysans d-un cote a I'au
tre du paya pour empeeJier la radicalization révolutionnaire.

Male les paysans du. jarana, treuveront bien sur, eux auasi,
une solution "Tietnamienne"

MOEÍP DU CO®KMNTi!f®ISES?!

5,8.71- Resistencia

Le commandant »3S6igls", José Raimundo da Costa de la VPR
est mort au combat daña le banlieue de Pilares a Rio de Janeiro,
IT est mort penaant un combat avec une equipe du CODX.

Re le 28 decembre 1939 et militan! révolutionnaire des 1960
±1 aval! eonsacré toute sa vie a la Révolution. Exemple de tena-
cite, de courage et de combativité il était un des iniciantes de
la lutte armé au Brésil. Sa mort est u» coup tres dur porté á la
révolution brésilieime.

Mais la mort pfc£sique d*uh révolutionnaire n"arrete pas la
marche victorieuee d'une révolution.

Les arme© tombées sont levées par d'autres bras et la guer¬
ra continué, Les martyres de la révolution continúen! a vivre
dans la lutte. leurs idees viven! et-se developpent dans la dé¬
tenriination du peuple' de mener le combat juequ'a son termo. Le
cri de guerre de la VPR: "Oser Xutter, ©ser Vaincre" devient tou-

jours plus puissant dans•le eoardu peuple.
Saris ce cri ño guerre dans la determina!ion de lutter jua-

qu'a la victoire, par son exemple de révolutionnaire et d'Stré
humain, le Comandan! Moisés continué a vivre.

Oser ínter, Oeer Valúe re
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SESI S'EEKO TA '

7I0.L5M' COMBA! A SAO PAULO

11.8.71 (Source: Jomal do Brasil}

Un violent combat a en lieu á Sao Paulo a 20 herlres entre

une equipe du C0D1 et quatre guerllleros.
le CODI avait localisé une voiture Willís d5un troupe re-

volutiorinaire• Une equipe de 30 agents eommandé par le commissai¬
re Pleury a tendu un piege aux révolutionnaires chargés de depla¬
cer eette voiture qui était stationnée au coin des raes Aristados
Machado et Santa Rosa»

Un groupe Se quatre guerilleros ast tombé dans Xa piege. Se
deelencha un violent cómbat de rué. Un révolutionnaire a été mort
et l'autre a été gravament bisase et arrete. Les deux autres ont
reussi a s' echapper dans une , e¿uniónete»

Deux agenta du CODI, l'agent Bellini et 1' agont. P -r-oric ont
été corases par la eamionette aveo laquelie les deux révolution™
nairea ont reussi a rowpre 1* encerelement.

'■!.< * AFFAIRB RTJBBNS PAIVA : H0RT1USB FAPC1

Le ministre de la ¡Tustice de la dictatura, M. Alfredo Busaid, a.

donné le resultad d'un .■ anqueta faite par le Conseil Brésilieime
dea Droite de l'Hommé (clont lui, le président, est un dea" plus
grande responsables des torturesi i i} sur la disparition de l'ex-
député Rabéfcs Beytodt Paiva.

• Mr- Rubens Paiva a été arreté che a lui, a Rio par une equipo
du CODI le 20,1.71 avec sa femme Mme Eurd.ce Paiva et ees enfante.

II a été conduit au Commandement General de CODI (a la caserna

du ler. Bataillon de Pólice de 1' armée-rue Sarao de Mesqjtita).
Sparé de sa femme et de sea enfants, le députo a été vio-

lentemmeAt torturé a l'éleetricité». Plusieurs prisoniers ont té-
moigné de sa mort aux premieres iieures de la matine® du 21 jan-
vi er. . Comme M. Rubens Paiva était tres connu á .1'stranger. la dic¬
tature a decide de cacher le malheuraux "accident" pour éviter
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lüí acaudale International. Pour caeher cet odieux crim.e, le CODIa preparé une farce semblarle á oelles qui ont caché la mort deMu?ardo Leite et de Devanir de Carvalho.
Le CODI a annoncé la "séquestratioa" de M. Rubenes Pal va aueours d'une action révolutionnaire, le 21 ¿anvier» et qui se se¬ra.!t dérculee peiidant qu'íl était transporté dans une dans 'unevoiiure du CODI pour indiquen, le lieu oú se cachait un "sú-bversif'II auraít été liberé par une action révolutionnaire,Les organisations révolutiomiaires qui operen! a Rio de Ja¬neiro ; MR-8, YPRj ALN, et PCBR nient offieiellemout X* ex i t? ienesd'une quelconque action de libération de prisormiers le 23 ¿jan-vier 19T1«

Les organisations révolutionnaires ignora!ent mema á cetteepoque l'arrestation de l'ex-député.
Coirime preuve de cette farce le cb'DI a presenté une auto cri¬óle e de. bailes et bralee ainsi que la déclaration - deaventó dont l'un, le capitaine Raimundo Ronaldo Campos est un bour-reati, tres connu ♦ Se Ion eux, lis ont été attaqués par des M térro ristos" qui ont liberé M. Palva.

L1 automobile a été completement détruite par dos rnR-.v yo domítraillette et par le feu. II est surprenent qu'áácun n ogentnqui ont été si violemment attaques n'aient souffert o}nueuno bleoau-r© , moma légére»
Le 24 ¿fanvier, des habitante de la rué oú se serait déroulee1'action. interrogée par la presse, ont declaré qu'ils n'ayaientríen vu ce ¿jour lá.
Suffira-t~il de presenten une-1 automobile eriblée de bailes etbrulée ainsi que le temoingnage tres sus pe c t do quatre agento duCODI pour cachar ce nouvel assassinat commis par la diotature?La honteuae farce est evidente. C'est Xa répétitioñ d'une far¬ce símilaire mise en place pour rendre °sans probler.es" I' ajsasai-nat du révoXu tioxmaire Eduardo Leite -"Bacuri" .

Se Ion le CODI 11 ¡s'ét&it evade de la prisom '
.. .¡©cou-vert un moüs apres, efe tué pour avoir résic úe á "L'osíárre d*arres-rotion".

En vérite *le camarade ne s 1 était j amalo evade, avbít été
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traósfér©; du COBI á une ferme du bourgeois faciste Henning Boilsen,
car le commiosaire Sergio Pleury ©t avait eté le 7 décem'bre 1971
iamadiatément apres la sequestration de !♦ ambassadeur de Suisse. ,

■ km oorps a été d'iffieilemení reconnu par sa familia: il a été corn-
platement défiguré par les tortures,

Ceux qúí sont interesees par les détails de cette affaire,
peu-zent s1 adresser & Mine Bncamatin Crispin, belle-mére de Eduardo
Bel te, actuellement au Chili et á des militante détenus avec luii
au COBI et qui sont au Chili. lis ont ete tous éehangés contra
1 * Ambassadaur Suisse.

Cea crimes honteux de la dictatura comine 1'assassinat de
Bubens Paive et á'Eduardo Leite auront une repone,e. Le peuple bré-
sí l ien repondrá par la JUSLIOE REVOLIJTIOMÁISE.

líenning Boilsen, abattu en avril 1971 par le cpmraando "Arde-
val Coqueiro" du MRT (Mouvement Révolutioimaire Tiradentes -front
national unifié), a été le premier.

La Rustica révolútioimaire ne .s • arretera pas la.

Rlil/OLIJglOI'IHAIRES ARRETES

Xeur vie peut d©pendre de la dénontiation internationale et maseive
ele. leur arres tation.

Tneu Btienne de Castro -profeseeur d'histoire- militante de la YPS
(Avant-garde Popula! re Révolutionaaire - famnt national unifié) ,

emprísohnée a Rio de Janeiro 'en mal 1971. Bisparue.

Rtawari Edgard Angel Jones - étudiant - militant du MR-8 (Mouvement
Seroluiionnalre de 8 Octobre ~ front national unifié) emprisonné
7 Rio de Janeiro en mai 1971. Bispara.

7,aqu.eu José Sentó - ouvrier - militant du MR-8 emprisimié en avril
1971 a Rio de Janeiro, est mainteim au secret depuis 5 raoáis au COBI.

José Bezerra Pii'ho - étudiant - militant du YÁR-PALMARES, emprisonné
page 15
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á Rscife le 19 juillet' 1971.

Aurea Bsssrra dos Santos, femme de José Bezarra, arretée avec luí,

Arlindo Felipe da Silva, militant du VAH-PALMARES, emprisonné á
Recife, le 19 juillet 1971.

Antonio' Rabel®, analyste de laboratoirev militant de l'AP (Action
Popula!re) arrute' le 20 mai 1971 á Santo Amaro da Purifieaqao, Ba¬
hía. Dispara.

Anette Scot Rabel© - professeur d'histoire - épouse d'Antonio Rá¬
pelo, ainsi que ees trois enfants; Andre, cinq ans, Marco quatre
su13; et Igojor Rabel© sept ana. Arretes le 22 mai 1971 á Salvador-Ba¬
bia,. ActuéIIement détenus á Rio de Janeiro au CMIMAR (Centre d'In
formation de la Marine).

■Carlos Rolamber da Silva - ingéníeur - militant de l'AP, arreté
le 13 février 1971 á Capelinha-Bahia. Dispara depuis sept mois.

Josefina da Silva, épouse de Carlos Rolemberg da Silva, arretée ave

son mari. Disparos elle aussi.

L* iWDEPEüDEMCE OU LA MORT :

HOUS VAINCRONS
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". 2'heure de l'Ameriqué
Latine aonne• Nos peuples, si
longtemps écrasés, se' levent

póur suivre l'exemple heroigue
des peuples d'IndoáJ|iné~L'A~
mérique Latine sera le Vietnam
definitif de 1•Imperialisme."

Carlos Lamarca

r\ r ítti ra c

La lute du penóle bresilien est la lute de toute l'Áiaériqne
latine. Nos esperances de victoire passent par le chemin de l'U~
níon et du oombat coráraun des peuples d'Aiaeriqiie Latine. A partir
de ce numero 2 de "RESISTENCIA"., nous consacreront les deiriilres
pages á "l'Ámerique Latine en Armen", Nous présenterons des tex-
tea et des inforraatione sur des groupes révo3utionnaires latino
awericains, tous engagéa dans le meme eombat.

Nous publions daña ce numero le texte complet du Manifesté
du Mouvement de Liberation National (M.L.N.) Tupamaros contenant
la position sur la formation du "Pront ITnioue d 'Opposition" pour
les élections d'Octobre.
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,MANIF2GT¿E

DU MQUVÍJENT D.E

LIESRATION NATIONAL

TULAKAROS

Durant Ies trois dernié

ren aanees'ecoulees, la dicta-
ture de 1'oligprchie a interdit
des publications, ñas partís
politiquea, a díminue" les aalai-
res des ouvriers, ©mprisonne'des
des mílliers d'Uruguayens, assas-

Bíné impunement de etudiants et
des ouvriers, instaure' la tortu¬
re camine p ra ti que tout & fait
nórmale, censuré' les journaux,
des emíssioos des cítationa du

general Artigas, Interdit des

peroles et des chansons. La dic¬

te ture a porsecEté' V®&mlgne-
isont et tontea les fonaes de

culture. La dictatura a mis dans

se poche le parlement, la cons-

titution, les droits individuéis
et eolléctifs, « vendt miserable
inent le pays, e interdit des syn

dicpts et bloque', dans la pratt-
que, toute activite syndicale.

La dictatura le fsit au

noin de 1» "Ordre", de son "Qrdre ',
de "X'Ordre das privilegés latí-
fondistes, des tfanquiers, des

; fíros córamercsnts. Au servios de

cet ordre, se trouven.t les for¬

cea de repression, raercensires
de l'eligerchie.

Chaqué foia que se décíen-
chai t; une grave ouvriere pour 1'
obtentíon de modestes aventsges
dans des conditions miserables,
"l'Qrdre" des privilegies etait
atfceínt, et la reponse de la oic
tature etait toujours la raene:

la repression.

A la violenee du reglase,
le peuple a repondu par se pro-

pr© violonce: la violence des

ouvriers et das etudiants daña

les mobilisations dernasse, dans
les combata de rué, dans les De¬

capa tioas d*usinas et d*acoles.
La peuple a repondu per lo vio-
lance de le «tructure armde du

M.L.N.

La lutte des classes se

rsoicalisait de la serte lors-

que les ouvriers exigesient de
modestes avantages dans des con¬

ditions miserables.

^u'arrivera-t-il aloro quand ce

mime -peuple voudr? changar las

structures, éxproprier les lati¬
fundio tes de leur torre, en fi¬
nir avec les oapitaux monopolis¬
tas des benques, des industriáis
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et du corameroe? Qu'arrivera-tb-
il qusnd le peuple vourira vrai-
mft'nt' tout transformar et no®

■plus seulement obteñir de pefcíts
avantpges? Qu*arrivera~t-íl.alora
cuand le peuple voudrc substituer
le pouvoir des opprimes a celui
ú&F: appresseurs? Qu®arrivera-t¬
il qusnd le peuple voudra pren-

dre le pouvoir efc son plus seu-

lerent influer sur le pouvoir?

Cette oligerchie, ;,ui,
pour defendre ses profita, ar¬

re te, torture et tue, cederá-t-
élle ses terrea et ses banquea
san3 c omb a 11 re? NON!

Ge n'e'st que par la iubte

af-mee que los ogprimee prendront
le pouvoir,

Pour toutes ses rrioons,

hónne-tercent, nous ne croyons

ras que l'on puisse fa ire la re~

volution aujóurd'hui, en Uruguay,

par les-elections.■II ne fout
obs transponer lee conditicas d
differents d'autres paya daná no-

tre rea11 te'. Aujóurd'hui, en U-
ruguay, Ir. rclo, la te'le'vieion
et 90§¡ de la presse ecrite sont
entre les rarins des capitalistas
et toute "la presse est sous la

h

censure du gouvernémenfc, Celui-

.RESISTENCIA 2

ci decide des informáticos que
l'on peut livrer et celias que
l'on ne peut pas.

Seule 1'oligareMe posee-

de les moyéns econoroiques oe re¬
metíant de financier les coü-
teuses carnppgnes electorales.
Bien plus, elle detient le pou¬
voir perroettqnt d'exercer le

chr.atege, car elle detient en¬

tre le destín Ce.aílliora do

fonctionnaires et la puissmce
dos loig ant í-p.oculai re o.

Tout cela empache de pou¬
voir parlar de l'exinfcence du
droit de libre, -rxpresrion du ci-

tcyen et de lo liberte de voto.

le hommes ru pcuvcir »c-
tuellere nt, ccur cu i n'cr.t pas¬
ea de corapules *• torturo r o';
tuer les hpiwiio? du reunió, cu i

/ ■

ont vio2e 1? roñeti iution do r

cent'-iu.er. do foir, in cnt ar¬
rete plus de cinq rallie trovaíl-
Icurc oh•uno rrulo -nrjee, cor

l.nr-, rr íe ce de ron t jaméis lo
gouvrir passivemenfc a cor mr;¡pr

tu ave i lleure 'dañe le c rr Cune

victoire electorale, pour le
bonne raison qu'ils exercaient
ees droito»

la dicta ture «-t prete a

porraottre de elections'pour re-



$íi"'-lizc-r un •'fDor'-iiee,
receptan! mere une "releve de le
garría" en sé» aeia, neis jomáis
elle na consentirá 'a ceder 1c

gouvornéiaent a ceux qu'tiie'o elle
eapri-sonnait et tor turr, i t.

. /

Le Hou.vefaen.-t ce Liberar 1011
le tioaa le.-íupamá ro s co.nsi de re c

córale positivo une Union de'
forees populaires auesi importan¬
tes, mema a *11 regrette que ce-
tte unión aie~t-é.ts .-realisee po~

ur les elections et non evaat.
II y 0 loagtemps que les

Ittttes réprlmees, les activis¬
tes arrutes et tortures, les mi¬
li trnts a la- recherche le la.

f

mime justic.e sociale essassineg,
auraieat dú g'tre umí xas daño
un seul front contre l*e¡rmami
compan. 3t celájparcequ'ils onfe
éte bleeses par les agraes bailes
de la mime pólice, et parcequ*
11a ont aouffert dans les mimos
prisons.
parce que leur faira ets.it la mi¬
se. Parce fue leur rebellina
contre le regime etait la mime»
Et pourtsnt mime lorsque la lufc-
te etait des plus drarastiques,
de facón lamentable, no-us nvions
des differences de methode et

npüs présenfcions un front des¬
uní *

0 h. i j X o 1L1X0 X A X

Attjourd*hui, plusieurs foross pro¬

gresáis tes et de gauche semblen!
avoir depasse ees divergences ou
cerfcain.es d'entre ellas, et se

sónt unise dame? ce front quí ne

constitue pas «acore une unifica-
tion total© des forcés populairas
aais :qui, cuand mgrae, preoccupo
dó 3 n 1 s re e c t í o n.,

Noua isaintenos nos divergen-
ees de methode avec les orgáni-
•sétions. qui constituent ce front
'et avee le déprssemont tectique
de son ohjectif inuseídiats les ®-
lections.

/

Kous consideroas cu'1.1

convienfc,pourtant, áe áoaner no-
tre soutien au front Isrge. Le
feit que son objectif immediat
soit les elections ne nous fait

pas oublier qu'il s'agit d'une
tentativa importante d'unification
des forcee que lufctent contre 1'
oligarebie et Xe capital imperi¬
alista. Le front peut constituer
una chaina populaire espable de
mobiüser d* isiportonta secteurs
de travaillours deas les mois a

venir et dens ceax qui su.ivront
les aleetions«

Le front est, ou peut itro
■un pulssant'instruraeét de raobi-
licatión, de Xut'te pour un. pro-
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grcime nrtionsl et popule, i re,

le líberetiph oes prisonniers
poliiiicu.es ét syndiaaux, pour

/ / 4
le rospploí de ceux" ¿fui ont ete

j-

prives de leur trava.il» pour 1'
abólition totele des "decrets
o» securite" et des lois de •re~

pression qui s'y rapportent.
Lorsq.ua rtous soutenons le

front lBT0t nous eonéldérons
que sa teche principóle doit #-
tre la mobilisstion des mascas

et le trováis avec ellas, et
que eette tSche ne debute ¿ai
ne s'errite ovec les elections.

les problemas dú pays se ron t
resolus cuand la terre sera au

* / \

servic© rie lo societe efe non a

celui d»un .groupe de privilegies,

qurnd le productiva pourra repon¬
dré rux besoíns du peuple, quend
le terre servirá les intereís des

plus raalheaeenix, comise le voulai t

Artigas, il y e 150 cas. Quend
le crpitrl acmopoliate sera dé-
reciñe- Qusnd les benques, 1'in¬
dustrie et le comete rce seront au

service des treveilleurs et du

peuple- Quaad les licisons indig¬
nes avec l'exploita-tion imperia-
3iste seront rompues et qurnd il
sera développe une poli tique ex-
térieur© pctr'iotique 'et indepen¬
dan te- Quena le «troit de chaqun

a la culture, au ijpement, a la
san te' et su travo il sera deyanu
une reallte, choce tout á fait
posaible vu l'es richesses main-
tenrnt destiaeee e'ux í raperiel .te¬
tes etrsngers» au iuxe e la s-

peculetion et áux pctivi tés im¬
productivas.
•Quand le peuple et la patrie au-
ronfe recupere tous les profi fes
resultont de lá.corruption po¬

li tique et e'conoaipue et quend to
leurs auteuri en seront punió,
que.nd les trcveilleurs pourront
reellement a.cosplir le rSle "Ui
leur revien t d® droit dens la.

conduite du destín de leur pro-

pro paya,

La lutte c rutee et clandestina des

Tupamaros m s*arrute pos, Pour
ceux qui sont bomber drns la lut¬
te et pour ceux qui sont erapr.i-
sonnes» pour ceux qui ont óte
tortures et humilles, pour les
plus mslheureux, pour ceux qui
sont en marga dsns leur p robre
pays, pour ceux nui le construí-
sent et ne le possedent pas, pour

les Uruguayen.a expropries, las
saris terre, los sbxib travail,
pour ceux qui n'ont rien a perdre
et tout a gagner, nous procla-
mona:

LA PATRIE POUR TOUS» CU LA PATRIE
POUR PSfíSOKhR !

LA LIBERTE Qü LA MORT


